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I.A LANdUK FHAMIVISK H LKS l'ITITS

a.\AI»IK.\S FIU\r,4IS IIK LdMAIllO

Ulud* tut m tranre /.mW^/m* ,U l.i S,wiHé iin l*,irUr /fri«ç»ii* nu
f'aHiiilit. à l'Vnirtrmli l.aral, U i férrifr l'Jli

*ii»f f «Bi.. I» •« («t» , I , ît)

Moii^iriir Ir l'rô<i<ifiit.

.Mfoilnrnixi Mt'<toi(*tir«,

Apre» avoir « pri^ iii«tamm«>tit » \v |'n».ii|i'iit i|i- r,\«M»<iu»inn
«rfiilmiitiiiri ili'i» ('iinniiii'rio frMiii,Mi« «h- rchitiirio ilr hicn vouloir,
un»' <.«•< itiilf foix, ••

|tr<-ii<lr«> iiiif part iictiv»- ii la -•'•atuf p(ihtii|iii«

«riinirih-. MM. I,., i,f!i,i,.r* i|i- la Sorii-ti^ <lii TarliT frHm,ai* «joii-

• uii-nt : « N'oiM avoiix pviist* i|iu>, lUn» U-h cirrorittnncfii, il MTait
vivrim-nt int«*rc<«-<attt ir<Mit<>niln' parliT t\v l'ariioiir <li-« p«"fif» ('«ni»-

«lii'ri.« frani.«i-« de* rOiitariu pour l«Mir laiiKuc luahriu-llr. Il riou)i

M'inhlo ipi'il y aurait à «lirr lu-ii<*<i<iu« «li*» rhow^ <«itiKuliiTfiii<Mit lou-
rliHntfs, »'t <|ui H«Tai«'Ml i|i- luihin- ù MTvir utili-riii'iit la «hu-*!' à la<|Ut>lle

VOH-» vous l'inployc/, avfi- tatit «li- /..-If »•( i|«' »l«'*voUfnn'iil. Apr»'»
avoir «-xpo-»^ «mi ipiclipii"* inot^ I» tituatiou «ni «• trouvent les enfants
«•BnH«lieiis.fran<.ais «le l'Ontario, vous nous iliriez «omni.-nt vvn
enfants peuvent répondre é'i la perséeution. et «oniinent ils compren-
nent leur rAle «le petits patriotes, et. à «•«• propos, vous uurier. sun»
doute À nous «iter des traits du plus vif inférAf. Cotnnie eonelusion.
vous seriez t-uit naturellt .lient uniené a nous niontn-r ipielle esp{'-

(I) No» Sf-icnj-UM \\H\n. »T<\\r\i'mu- .!.• gii*i|,... , (miiKiirr. Mr.li.vf-«(iir .l'«>t-
U»«. l,Mr4H .(11.-, pv.'^nii.- <|.- Sli.rlir.i.ik.-. Lahm .|u.-. évi*!)»!- .1.- ( lii< oiitiiiii, Hriiriaiilt.
«•v<*i|u.- ,\r \i(,,i.t. Miitliiir. «vf-.iii,- <|.' H^Kinii. Korl»',. .vienne .1. .I..li.tl.-. HriiiiH.
*v*(jup d.' M.iiil.Liuin.r. I.atulipi-. Vimire \|,..»ti.li<|ii.- du 'IVmiH.MmitiKii.-, (Imr-
leboM, \Kairr Api.«t.ili<| lu K.iwBfiri. Rov. <n<»<|ut- mixilinirr il.- QuélM-i

yi) La Smiétp avait .léjA irivitr. .n lùll, l'hoii.irul.l.- S<^imt.ur A ll.l.ourt,
gui »#tttlt fait rrmplaicr par M. 1.- Jiijfi- A. ('..iistaiitineau. < f Hullrlin .lu l'arler
françaiK. mur. li»||. U travail. .1.- M 1.- Jutf.- «'..iistantincau a été piihlié en Un»-
churr. sou» Iv titrr : l.u lanyut j'ruiii;uii$f liant iOnlariu.
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,-iit f..iiil.r sur vnfn- j.miih-ss»- ot ((iiiiiiM-iit il ot |H'rmis
de (•..iii|it, - sur fil.- pour !<• (rioiii|>lii- i|(> la laiinur .( .i.-s traditions
françiiisos .m (Hiiada.

Nous sommes a>siir<-s d'avance «juc vous voiidnv. Iiicii a«(r|)t«T
notn» invitation. »

« Assun's ». le trrnie •'tait trr "(.rt ! l'ourtniil. il n avait rit'ii

dVxatîor»'-. Coninicnt, vu i-trrt. a .ous-i s pu décliner riionncur
de <oinl>ler un désir aussi léyilinie clie/ nos frt-res du vieux (^iél)ec ?

l/on nous demandait de venir clianler, au sein de « l'Académie
française de l'Amérique «, les «estes Md)lini<s d<- ceux qui nou> sont
It's plu^ chers. après Dieu <|ue nous ad<.rons et l'épouse ipie nous
aimons

; de cmix (pii sont comme un prolon;;ement de nous-mêmes,
la <liair de notn- chair, les os de nos os ; de ceux, entin à <|ui nous
av>ns à cour dt- transmettre, aussi inta<tes ^^^u' possible, et notre
foi relitiieiise et notre fierté nationale : nos enfants. La tentation
était irré-islildc ; nous y avons succomité.

« BiesséS; mais non vaimus ». nous étions invités, au plus fort
de notre cris s<()laire. à venir reposer, un iiist;!iit, nos cceurs endo-
loris sur 'c cour trés-aimuiit « du Canada eatholiipie et iram.ais »,
'" |»<inr y pui-er, dans les saints épamlunients de la piété filiale,

reconnaissante, consolations et réconfort. Nous ne pouvions pas
ne pas réponc!,' à <le si maternelles avances.

Enfin, en nous traçant dune nuiin aussi déliiafe que .sympa-
tlii(|ue le |)lan du sujet à traiter, M. le Trésident nous facilitait de
fa(,(m considérable la tâclie ([u'il nous proposait. Comme Racine,
après avoir disposé les a<tes et les scènes d'une de ses tragédies,
nous pouvions nous écrier : « Ma pièce est achevée, je n'ai plus (pie
les vers à faire ! » « Notre pièce était achevée : » c'était bien, en
réalité, un drame, des plus «-mpoinnants. inouï dans les fastes de
notre histoire, le drame de « la faiblesse aux pri.ses avec la force »,

que l'on nous supi)liait d'écrire sur place, pendant (pi'il se déroule
encore, afin de pouvctir l'insérer dans les iia^'cs du Jiidletiri du Parler
françnin. Restaient « les vers a faire ». Certes, l'heure n'était «uère
pour n(»us à la poésie. .Vussi, nous sommes-nous forcément servi,
pour confectionner notre <c»vre hâtive, du « nulle outil » de la prose,
d'une prose un peu trop chargée parfois des < uleurs locales, l'uis.se-

t-elle du moins, à vos oreilles d'artistes, exercées à saisir les plus
fines harmonies n\i milieu des sons les plus discordants, retentir
un peu comm;' la « Chanson de Roland » et de .ses preux, sonnant
à i)lein cor la charge contre le Sarrasin !

p. 206
(1) M«r Ad. Laiigivin, O. .M. !.. au Congrès de Québec ; tf. Compte Rendu.
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Nous vous parlerons donc, au triple point <!< vue «le m-s motikh,
(il- son MODK et (II- ses KKKKTs. <U' la ri'-tislunce nlorniis»- ((n'opposent
nos iH'tiu héroM à la perséintion ini(|U«'. ourdit- ot su-.ciU'e i-oulrt- eux
par les lo>,'es oran^istes et nia(,'onni(pies.

LEH MOTirS DK LA RÉSISTANCE

Nous refusons «l'oh^ir A In eireulaire 17 du Ministère de l'In-

struction puhli(|ue, i)aree «piVlle viole nos droits de eatholicpies et

de Canadiens français.

Pour bien .saisir toute la [)ortée de ce règlement spoliateur, il

importe, croyons-nou.s, de refaire à grands traits s*; .n le désir
formel de M. le PnVsident, l'iiistoriciue de notre question scolaire

ontarienne, au double point de vue religieux et français.

De 17t)3 <" à 1841. l'Assemblée Législative du Haut-Canada, en
voie de formation, lais.sa issez de latitude à l'initiative de nos i>ères

dans l'organisation et la régie de leurs écoles [irimaires. Aucune
loi, cependant, ne leur garantissait encore le nuiintien du ntatii quo.
L'Acte d'TTnion consacra, en faveur des minorités des deux provin-
ces, de Québec et d'Ontario, le principe de l'école publique dissi-

dente. (*) Violemment combattu par AL Ryerson, surintendant de

(1) Cette année-là. Messieurs les abbés Hubert — plus iHrd évi'qu.- de Qué-
bec - et l'otier faisaient la claMMe en français, dans Kssex. aux descendants des eent
eonipagncMis runailiens île l.ii Mothe-Cadiilae. fondateur de la ville de Détroit, en
1/01. Dès 1793, le friin(.ai.s était r >nnu eoninie langue offieielle. au l'arlement
d Ontario. Cf. U Droit, 2S mars IIIIIS, p. J.

(-') « I.orsqu'un noiidiD- <|uele<>n(|ue de contribuables d'un arrondissement
scolaire ou d'une parois.se pralicpient une religion différente de celle de la majorité
des contribuables, ces contribuables dis.sidenis pourront établir léKalcment et .sou-
tenir une ou plusieurs écoles publi<iues <li' leur choix ». (.\ctc des Ecoles l'ubliiiues
d Ontario. .\rt. XI).

C'est précisément en s'appuyant sur cette clause déjà éipiilabli- <|ui\ dès l'an-
née ISIi.'). à la demande du I'. Telmon, O. M. !.. et avec l'autorisHtion de Mpr l'Iiclan,
évéque de Kingston, les Rit. Sceurs (irises de Montréal fondèrent, ii IJvlown, une
école primaire avec deux classes de langue française et uni' di- langue anglaise : qu'en
1840, M- r K. (iniques, O. M. I., évé(|ue du nouveau diocèse d'Ottawa, pour récla-
mer c<)nl • la nomination de trois instituteurs de langue anjflaise pour les écoles élé-
mentaires tic .sa ville épiscopale, au tiers française, écrivait, avec succès, au surinten-
dant du Con.seil de l'Instruction publicpie : « La lanjcue française est partout sacri-
fiée

; si les choses restent ainsi établies, ((uelle (jue soit la peine <|iic j'éprouve d'entre-
tenir le public sur des sujets dont je ne me dissimule ni les inconvénients ni les dan-
gers, je ne pourrai pas, comme homme publi<- et comme évè(|Ue. m'empéchrr de pro-
tester ». (.\rchives «le l'.Vrchevêclié d'Ottawii) ; et qu'en I.S.-)1, pendmt (\\n- des
écoles similaires à celle d'Ottawa s'ouvraient dans les comtés limitrophes à la pro-
vince de Québec, la commission scolaire des Camidiens français de Kent et d'Kssi-x
fai.sant rapport de l'usage du français dans .ses écoles au Conseil de l'Instnu'tion
publique, qui autorisait, cette année-là même, la langue et les livres de (lasse fran-
çais, dans les écoles publiipies dissidentes (Cf Thf legi.4,il\,„i (uid lit,- Sc/Hinilt- sihmdit
in l'pper Cutiada, par M. J.-C. Hodgins, pp. l,S<», 1!MI ; voir aussi le rapport, au
Congrès de Québec, de .M. le Juge Constaiitineau sur lu l'osilion jitriduiut: il,- la langue
fraurame dam Ontario, publié dans U- Hullitin dn l'arkr français, septembre 1913,
rp. 29, 30, 31).
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I Instrn.t.oi. |..il,li,,„... ,f prinripr .les /.«..'.., sér.nrws fut rrpri»
et |.n-.Mtif.'. .IrvHiit Irs VhamUrvs unies den .Ifiix Cnruula. mmis la
fonnr d'uru- loi. .,iii re^ut la «anttion royale le 30 mai. IH55 : la
« I-oi Taché ». "

Kr. imii, ù rinstiuutic)» de Sir H.-W, S«ott. (ett.- lui .,rKuni«,tic
« dont I.. hut priiicipul ». suivant ro,)inion antoristV d,. ri,„n.,rahle
herialcnr. « .'tait <!.• donner aux par.-nts <atholi<|ues le droit de faire
instruire leurs enfants .laprès leurs propres vues », ^> et done, dans
leur langue maternelle. tHait de nouveau amendée et votée par le
Trlement. Knfin. elle re<;ut sa eonséeration définitive, en 1807.
par son insertion dans les articles m •'' et V.V.i ^*> de l'Acte de l'Amé-
fi<|ue l)ritanni.,ue du Nord, dont l'idée inspiratrice et la l.ase fonda-
mentale, <lans la pensée «le Sir John A. Macd„nal<l et de Sir (JeorKe.s-
Etienne Cartier, étaient d'ac<order aux deux races. an>;laise et
franc.aise, dn.its é^aux de toutes sortes, de lanjjue et de religion. <o

La lettre, et surtout l'esprit de cette loi étaient alors si bien '

eompns .|ue. dès l'année I8(J8. le (gouvernement de Tor<.nto auto-

(1) Cf. t'Artioii Snriiili; 21 juin IIMU. p 10
(2) Lrttrr .iiv.Tt.- H riiononil,!.. M. K.-A. l'vti.-, nMni.,trr .le lliistri..li„n

PuMk,.,,.. ..„ ,|„,.. .1,. s „,,„l.r.. m-2. (Cf. /,. /M,„>.lô ...tol.r. iVli. ,2k
ppiMI^K,. .onfere, lors .1.. 1 l mou, par la loi ù tout.- <• a,s.- partinilièr.' .!. iM-rs»mirs
.)«..« la prov,,..;.. .lOnlario, rvlativ..,,,...,! aux .Vol..s .sépar'é..s ». I ,'

T ' ;,

lors .le I I 1.1...., aux ..•..l..s .eparé.'.s .( a.ix syn.li.'s .ré,..,!..., .l.-s Hui.-t, <atholi<.u,.H

< .•i.t..s ,1,.,, .suj,.(. prot...,lHnl.s ,1.. la l{..i„.- .Ian« la pr..vi„.... .],. Quel,,., „. L„,, X
qiné^e"

"*"'"' "'"^'"tant..., u rompu I.. pact.-i. Ho,„.,.,î, à ,,. pro!^; !je

^,.,.f. *^""i'''"i w'
"'"."î"' "'"'î' '''"'""• '*« «-atholiqmM fran<.ai.s », écrit Sir H.-WS...tt. .Ian.s la l.-ttr.. .lejà ni.-nti..nnée. « avaient 1.- ,ir..it .le s., .servir de leur nroDrelanKue da.., eurs é..ole.s ..t .e .Iroit „e peut pa, maintenant leur cHre retiré

.''^
[il Art l.i.i. « Dans l.'.s ( hamhr.-.s du Parlement du Canada. Insace .le la

t/éi rnTv:.:.; ;;

" '''"«'".»"<'"'-• ^-^•- ''^'•«««. --a faeuitltif
" ris .Taû:a re.laition <l..s ar.luv..s. proces-verhaux et journaux respe.tifs de ees Chambre»

I unage des .leux langues .sera ..Lligatoire ; et ,lans toute plai.loierie „ . pièee .

"
.roI

Sx.'t\"ii n';."rl''/''/''r•"^''"
*"•"''«• *i"' ""-"' ^'»''"'* -"^ •<••'< 'Tté z pi

langue!, » '
*" "" *«"'•"•'"* '»"«''• * '"«ulté. de lune .,u .le l'autre de ces

1„. A
"
^f

P'*-mièT,-cmu-U,sU,n qui .simp.)s.-. eest que t.)uf citoven d..it savoir parler

on ta^n Tr "*''"'"*" "*" <»""''"•, ^" -"^^ •''>""" à son "pays la pïén tudè déson talent et de ses énergies Pour les ...nnaltre. il faut néres.iair.-ment nuil les

n'„'rs';"t/s Istt"--
'^"'';"'"' '"' •".f""^"- '- "'"y-s

;
et toute pZir» quipar ses lo.s, ostrati.se ou entrave I enseignement et lusage ,lu français, agit à l'encontr.. de I esprit - sinon de la lettre - de la C.,nstituti..n ... (Dédâration de l' \ -

sociation .1 Éducation .lOn'ari... te Devoir, Vi mars 1912)
'
"«''^""^»""" a»-

'
A^-

vertu .^',^,wl'.^ l'r T""";'"
"'•

t*V'"'"'"'.'
"" '^''^- """' ^"""'^ «"« (onstituti..n. en

Hes 1 ;
' '""' 'i-?, sujets britanniques sont sur un même pied dégalité, ayant

Des nn.
' IflV" ""'''^"- "" '""«"• '}''. ^•"«'»"- '^^ Propriété et relalivemen7à lapersonne II n y a pa.s, ici, de race supérieure, il n'y a pas de ra.e conquise Vous

virr:»».:"; '"''"V ^"^«?"^'^V«'' ».• (^^ John-.\. Maclnald. en rép"nse à Dal on

1^ 17 févrii^rTsÀÔ?." ' '*" ''""^"'^ """""" '""«""^ "®"'-'"'' "" ^"•«l-Oue""
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risait I'iishko <I*' iimniu-l<i frHii(.ui^ dans les «'•(•«i|«-s M-par^i-s liii Hant-
Canada. "

En 187», \v ('oiis«'il (lt> riiistriHtion |>ii>>li<|U(-. transformé en
ministère chargé «iii (-..ntrôlf ahsoln ,1- tout I.- >.vstt'nu' (l.'ns..inn«'-
m«'nt su|MTii-iir. M-condairo »'t iirimairc. dt-s FaciiltiVs <|c |n'-da>{«»({ii> et
des Rcidt's -ormuli's. ôlalx.rt' «>t fait voter tout un prunramm.- sco-
laire ref(.n<iu, (•(impiété, très satisfaisant pour la population anglaise,
mais dans l)>(|ui>l les droits du fram.ais sont méconnus sur toute la
li^ne. ceux de l'fi»,'lis.. catlioli(|ue strictement restreints à j'éjole
|)rimaire. '- et les taxes scolaires on ne peut plus injustement préle-
vées et ré|)arties. \os pères m- paraissent pas s'en être préoccu-
pés autre mesure. <( pirdant ce ((u'ils avaient et continuant de récla-
mer et de prendre au hesoiu ce <|ui leur revenait <le droit naturel ». '*>

Aussi hien. c(.ustate-t-on. en 187<.) et \SH'y, l'existence de nouveaux
rèfîlements. émanés du Ministère de l'Instruction pul)li(|ue, en faveur
de livres de classe français. Sous une pression énergiepie et oppor-
tune de M. Onésime (Juihord. député de Uusscll. le ^'ouverneuunt
Ross nous accorde, en litOO, un premier inspecteur canadien-fran-
çais, et deux autres plus tard. Kn 1U()4. il édicté un autre rendement
« autorisant les instituteurs à employer, à l'école primaire pul»li(|ue
ou séparée, la langue française jus(|u'à ce (pi'ils puissent se faire
comprendre en anglais par les élèves. •'" La même année, il élargit
em-ore les cadres, en déclarant ((ue « dans un arron<lissement sco-
laire où la population est prescpi'cntièrement canadienne-française,
les commissaires peuvent exi>;er l'ensei^jnement de la lecture, de la
grammaire et de la compositio.i françaises, dans tous les cours des
écoles puhli(iues ou séparées, aux élèves dont les parents en font la
demande expresse ». <•' Consulté sur la portée de ce règlement, le
Dr W. Colquhoun, sous-ministre de l'Instruction publique, répon-
dait, en 1911, à M. l'abbé Chaîne, curé d'Arnprior, (( que la question
dépendait entièrement des commissaires d'écoles ». ''' C'était pré-
cisément le point que m.us voulions gagner et pour le(|uel nous batail-

(I) Cf. Discours, déjà cité, «i» Juge (.'onstantinoau, p. HO.

, Z?^
,'* "•'.''7 •' ^v'itè^le. nnspcetciir est le mattre de» maîtres ; le rôle <lu ruré

se réduit a celui «le siniple visiteur, et celui des commissaires est d'un ordre à peu près
exclusivement administratif

; les livres de classe sont imposés par Ffitat, source (? )des droits et des devoirs des parents, fitrange césarisme !

. ,.(^' *.'f- "".Vx'ènK- ncolaire de la prorinre d Ontario, étude publiée par la Commis-

(mO)""*'''"""''"
P'"'^'"'*"" f""»''^'' d'Éducation des Canadiens fran(.ais d'Ontario

Sf! ;V/'".,V
I'«"K''vin, au Congrès de Québec, p. 206 du Compte Rendu.

(o) y. Règlement IS, .^cte des Ecoles Publiques, section 82 ; .\cte des Êco-
es Séparées, sictiou :55, SS. 1 (1904).

(6) Mômes Documents, règlement 19, clause 1.5 (1904).

VK ^?\* ' l'j"9famme d'Enseignement bilingue d'Ontario, plaquette publiée par
1 Association d Education d Ontario, page 2.

-• p f
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Ions <|«> tmnvi-iiii à rh«Miro nctiu'llc Knfîri, «k> 1905 ù 1912, nous
oht«'rii)ii«i (lu KuiivcTiii'iiKMil l'«Hiihli,^<'iiU'iit «li- (|Uutr«' ôj-dU-s hiliii-

giu's «I»' p«''«lai{(i(iif. Krsnltiit'* |)ra»i(|iH-H «le «otlt- Ioiikih- «téri»' «le

ré«-laiiuiti(in IriH'tiKMiscs, «1»- vict«iirc!* particllt-s ol «!«• prises «le p«>,H-

xesNion tolém-s «)ii virtiicll«Mii«'iit aut«iris<'>es : «m. 1910, i:} «•(iiiit«''H sut
51 p«»ss«'«loiiJ <l«'s «''«iiU-s s«''|)Hm-* hiliii^ties ; le frun(,ais «>st «iisei^fru'.

par (HO instituteurs «m in.stitiitri«'es, dans ;j4r) «'«oU-s pi.i litiue.s ou
sépanVs, et «lans hou nonihre «le «inivents et d'acathMiiies " (Jrâce
à la priHli){iense Ftcondité «le nos foyers et à la «piasi st«'rilité «les

mnriaKes protestants, >{rd«e à renvaliissenient du N«)uvel Ontario
par les Canadiens fran(,ais «le la provin««- «le (iuél»ee, et à l'exo«le

en masse «les Anglais vers l'Ouc'st, n«ius eonipt«>ns «l«'jà pour un
dixii'me de la p«)pulati«)n totale de la province, soit environ 240.000.
Const-ients «|«' nos for««'s, nous n''('latn«)ns ii«>tre part d'infliien«T dans
ra«lministrati«>n «le la «-hose pul>li(|ue. Conseillers, |)r«''fets. di'-putés,

junes, ministres et sénateurs, nous av«»ns partout «l«'s repn'sentauts.
« (Jare A \afrr;irli inranûin ! «lanient les «iran^'istes et les fran«s-

maç«)ns aux ahois. « Ontario est en train «le devenir un sec«)nd
Québec ! N«)us ne lulons pa> d'un « U«)yaunie «le Saint-L«.uis »

sur les bords «le lO.' r. i et «les (;ran«ls Lacs ! (Juerre aux Fran«,ais !

Mort au ])a|)isnie ! A bas l'école bilingue ! » Aetifs, sournois,
maniant avee une merveilleuse dextérité, au sein des ténèbres, leurs
armes préférées : l'astuce, la cahtmnic et le mens«)n>;e, les v«)ilà

partis en guerre acharnée «iintre n«)us. Leur fanatisme liyjHxritc
suinte dans leurs journaux, se «lonne libre c«)urs dans leurs tneetinyx,

se traliii «lans tous leurs .iy:issements, à rendr«)it surtout de nos é«'o-

les. D'autre part, un certain nombre «les n«*>tres, sous l'influence
de l'utilitarisme ambiant, i)aient leurs taxes aux é«'oles publi«|ues,

contractent «les mariages mixtes, perdent inseusiblemeiit leiir langue
et leur f«>i.

Un grand «ongrès «le t«)us les Canadiens français de l'Ontario
s'imposait. Il eut lieu, à Ottawa, en janvier 1910. De cette réunion
à jamais mém«)rable de plus de 1200 (lél«'gu«Vs naquit l'Association
d' Éducation, «pii fut charg«-e «le mettre à exécution le prtjgramme
tracé. ^^>

Imaginez la rage de nos ennemis ! « Ces Français-là », juraient-
ils, « il est tem|)s de les extermitxr, en tentant un suprême couj) de
ftirce contre leurs «h-oIcs bilingues ! » Kxaltce ju.stju'au paroxysme,
par une campagne de presse des j)lus ignobles, leur haine du catho-
licisme n'attenda'* t)lus que l'occasion favorable de se déchaîner.

(1) Rapport d-

(2) Cf. Pren,
144 à 159.

ête du Dr Merclianf.

jrès d'Education des Canadiens français d'Ontario, pp.
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<< ft.- n«(a>i..n «...(Tril, à l'aiiloinn.- i|c lOH). ^*.mi, |,i f„rn„- .|-|iin.

« I.ohiIm' », hincf ,„ haiiU |i,.|ix, ••oiilrt- ii.., ,-.„|,.,. ,,,„. l„„ T^.^,t(..

«•util «omriM- liontfiiw'mtiit iiifrrii-urf!», iiulijiius. purtant. lU- faire
parUf (In ,.v,t,-iii(. Mulain- .lUnfiiriu. Fort «I.- <.l(,- afltt(,ii.- aus.Hi
iiijiis».' (|iir n-KHltalil.-. I,- «..iiviriuiiu-iil .1.- Toronto .l.< i.la pt-ul-
«'tr.' à n-jjn-t (l'alMilir le français dans nos »'>.<il,.is. |<- pins lot p,,s.si-
h\v. Il onlonna. tontcfo ,. (|n'(ll«', fiivscnl snnmiMs. an pmilal.l.-. à
un.- LMnpiôlf niinntifnM'. Ïa- Imt <l.- ct-ttc .•mpirtr r.-w.if < lair.ni.'nt
cIp la nVsoIntion voté.- par le l'arlmi.-nt à lu tin <!»• la m. m.m ,1.. KM 1.

« La îan>;n.' anglais.'», y ,.st-il ,|it, « si-ru non s»ulcni.-nl la seule
toK'T(-«- dans l.s .'•(oies pnl)li(|u.-s, nniis aussi ccll,- d.vs ('•coIch x'par.Vs.
dont les écoles Mlingues font partie ». = ( oniniene.'-e le 2 noveni-
l.re MtlO. reii(|uêto fut terniin«''e le 8 février 1!»12. Le rapport de
ren((uêleur n'était (|u'une longue apologie de nos éeoles dites I)ilin-
Kiies. Et. cependant - n loni<,ue ! - il en concluait « au nian((iie
d'etlicaeité, dans l'ensendjle, de nos écoles, à un vrai d.'sastre étu-
eatif, à lu nécessité d'uujfuienter le nond)re des inspecteurs et d'y
restreindre renseignement de lu lanj?ue fran<.-uise ». i^'

Le c(.u|) ne devait jms tarder ù nous atteindre. De fait, nialjjré
nos énerni(iues protestation s. le Ministère de l'Instruction puMicjue
émettait, en juin 1912. son ini(|ue circulaire 17. dont voici les prin-
cipaux articles :

Les écol.s an>{laises-fran(.aises, (écoles bilingues) pour les
fins d'inspection, seront partagées en trois circonscriptions distinc-
tes, dont chacune aura à sa tête un inspecteur supérieur (anylu-pro-
tedant), en plus de l'inspecteur ordinaire (ranadien-françaiM). *'

« L'inspecteur supérieur aura juridiction suprême sur l'orga-
nisation de chaque école. (•> Tous les inspecteurs devront faire
rap|)ort de l'état général des classes visitées.

.
.

'«

« Dès sa première apparation à l'école, l'enfant devra s'adonner
à l'étude et à l'usage de l'anglais. '''>

« Dans le cas de nécessité, relativement aux élèves de langue
fran^ai.se. on peut employer le français comme langue d instruction

(l) L>- Devoir, le IS ou le 19 (xtobrc 1910.
Ci) ('•ttc résolution u'ii jamais été insérée <laiis l'Acte des Rcole.^» séparées nidan.s .SCS anien.len,ents. tant n.ieu.x : c'est une souillure ,1e moins .lans nos statuts.

II s y trouve cependant une mesure analogue (,ui établit que, seule, la lancuc anglaise

taHo
'

iT'r'.l' vlTc "m'^S «)
'Î!'^''^';;'".;'"''''"'"'"* «^""^ 'i-* R^»'»-^ I.ubli<|ues .ron-

d'Ontirio^^'
^''"'''^ ''" ''"''^'"' ''" '''' J^f »<•*«"'. par l'Association d'Education

•26sept!-mbre lilî^f."''''
^" ^^' ^^ ^^' ''"'"'• ^^ "'*"''''' ""2. f Action Sociale,

(ô) Id. 9, (2).
«'.) Id. 9, (1).

(7) Id. 3. (2) (a).
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et de rommunicatiotiN
; cf|)eii.|,uif „n til «Miiitloi du français ne di-vrn

pus P\ « <<iiitiiiii/* Hu.d.''à de !u pretuière « forme » (1er et 2èiiir iiium,
pour U-n i'utuiiiH de 5 à 7 hiih !!);'. <Tp,.ndHnt, Hvec lapprolmtion
de l'.ri.pe«teur on .lu-f. .>n peut li-niployor coninie liinnue d'instruc-
tion et de «oniniuni.ations pour les .'-l.-.ves pus uvunc/'s «pi ' lu pre-
niière « fornir ». <pii sont in<Hpaliles de parler et «le «•«•niprendre In
langue an^laist- <

« Dans ,•,. ras. IVns. i>{neni.-nt <lu français ne d.-vra janiaiii
dépassrr une intire par jour el ne devia «Mre donn.- que sur demande
expre s«- «It-s parents ou des tuteurs. » '

Vous avez, sa! i : e'est une Henten<e d«- mort porK^v «ontn- le
frnn«,ais on Ontur;... Il „,. M-ra plus étudié pour lui-même, mais
unniuenient fomme moyen d'apprendre l'anulais. Quelle insuit.-!
De plus, ouln- nw \v système .U- la «louhle inspection est un ccnln-
sens p».daKOKi,,ur. un.- méthode absurde ,-t déiisoire. lintrusion, dann
no.s éccdes. crinsp.-ct.ur.s an^lo-proL-stiints. supéri.-urs à nos insjM-c-
teurs frun«<.-.atli..li.|ue,s. ,-st en.-..i.- un soufllet en pl.in.- fiKur.-. une
Npoliati.ui révoltante de m>s dr.nt.s a.-.|uis. un attentat surt.mt à iiotr.-
catholicisme intc'Kral en nuitière d'c'-ducation.

Certes, nous s.-rions nud inspiré si. d.-vant un auditoire «(ui u
préparé et Miivi de- très près Us délibérations du Tremier CouKrès de
la Lanjju.- Iran..aisc. on Am.-ri.pie, nous insistions sur nos droits .-t

nos avantanes à eonsorver notre lanKue nuiternelle. Droit de simple
bon sens, droit de stricte justice, droit international, droit moral
non «'-crit dévannélisateurs et de sauvours. droit accpiis par un sicVIe
et demi .le <outun)o ot .iusa«e. droit c-onstitutionn.-l do .itoyons
de la Krnnde patrie canadienne anta^es exe.-pti.mn.-ls au point
de vue utilitaire, ethnicpie. cana.lien et surtout r.-lijfioux. la thèso
r'est plus à faire !

*'

Est-il bien vrai, d'autre part, c|ue l'entrée d'un ins|)eeteur pro-
testant dans nos cVob-s séparées, .soit contraire aux principes catho-
liques ?

(1) M. 3. (1).

(2) M. 4. Ci).

(3; Id. 4. (1).

n Vl/'*^^''
('";"/''/'''"'.",''''/"•'•'" 'Vr Contre» ,!, I„ langue fn.n,;.,,,.- „u Cnuida

df 1 Atadéini.- fr»,,vui,,.
; .}) fit,,,!., d.- IhonorHl,!,. .SéiuiLur H.lr.iurt : 4) Thè;;

Uiscour* de M. Henri IJoura^sa
: /„ l.,u„j„.fr,i„ç„h, ,1 l\,r.nir ,U „„lr,- nu-r 6

InfniZ ;, ';,l''«'";'" ''•'
' ••"'.•al.I.. M. Thomas Chapai». la Langue gardi.,,,,, dela foi, dm tradtlwim, d,- l„ nalamatilr. cti.. .t.-.

ilaga:,,,,; .l.,r,„l,r. !<)12. p. ,,.,1. H r.-pro.iuit dans /, Ihrotr ,lu ;«) novi-nibrc 1912.
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(Vrtain journal frariroplKihe a o»/' Muitcnir la n^K«»ive ; '"

d'aucun^ ne >. en M-aniialiM iit |m» pliin «juc « de voir un fran<-niHvon
dans un bureau de, do'innes » ;

>• d'autrex se f ontentent d'exprimer
un doute, de poser un point dinterro^ntion. Kli ! hien, p«tur
n'iMre pa^ taxés plus longtemps «lanir en aveuKle, .,u en exaltés,
nous avons . har|{é des théolonieus éniinents d'approfondir la ques-
tion et de nous dire Iranthenu-nl si nous av<»ns eu raison de nous fier,
sans uiénie songer à le discutt r. au diclanien de notre sens «atlioliciue.
Dieu soit loué ! leur thèse est toute en notre faveur. Après avoir
iléinontré. à In lumière des Kncy(li((ues romaines, (pien général,
le système s.olnire de l'Ontario est. sur plusieurs points, en eon-
lra<lirtion ave*- les primipes constitutifs de l'éc-ole sépurée. iU
«•oucluent. en piirlicidier. que < -tte nomination d'un inspe.teur an«lo-
piole tant. « en raison de sa fonction de imiltre des maîtres et dans
le^ circonstances actuelles, est la man mise c-omplète de l' filât sur
les c'coles. une violation HaKninfc- d.-s droits des pères de famille et
de rF-nlisc en matière d'c'ducation. enfin, un (lancer «rave, imminent,
inévilahlc-, pour l'intéjjrité de la foi des enfants. Kl ce cpii rend
l'injustice- c-ncore plus «riante, c'est (|u'on nous impose un inspec-teur
anulo-protestant. pour faire soiip(;onncr ipic- le ncMrc n'accomplit
pas tout son devoir. l'our«|uoi cela, en définitive? ("est cpie. pro-
lestant et de lan^Mie anglaise. cr*''ature inléresscV du (touvernement,
ce nouvel inspecteur aura l'ceil ouvert sur les insp«-c-teurs actuels
pour les emjHVIier de favoriser les inlérêls catlioli<|uc-s cl canadiens-
fram.ais, et. au hesoin, faire rapport au Ministère ; href. on n'a
<|U*un liut : protestantiser et angliciser nos c-nfants. » "

Quelle devait c'fre la Viii.w de conduite des Canadiens franc;ais ?

«("est pour les parents une étroite ohliffation », nous rc-pondait
S. S. Lc'-on XIII, « d'employer tous leurs s.tins et de ne néj{li«er aucun
efTc»rt pour repousser énerKic|uenient toutes les injustes violenc »

(lu'on veut leur faire en cette matière et pour réussir à garder exclu-
sivement leur autorité sur l'é-duc-ation de leurs enfants ». *> « En
matière dVducation », prcVisait Mgr l'a«|uet, « toute insouciance
est uii crime I.e droit des parents est supérieur à toutes les lois
humaines et 1' fi>;lise l'a élevé à a hauteur d'un devoir. i» Toute
tentative, donc, de la part de l'Rtat. contre l'exercic-e de cette jmis-
sancc paternelle mérite le nom de vexation et d'oppression, et contre

(1) Ciithnlic liirnnl. de l.iiiiilon, 1,"> tiiivi'ml>rc I'Ji;{.

(2) Thr <ilizni. «iOtlawii, ;ll («tubrf li»i:{.

...
,'•'*' !''"' Pt'"'''- *l"i ^'T'i pul>lli-e hi.'iitAt. intôrcs-cra tous les U-imiits de

i ei'cilc ('atli<ilii|iic.

{I) Saïuintitr Chrinliaiut, ("^n.kclicjiii- du 10 janvier ISSK).
(5) M(fr l'iiqiiet. l' h'.gliae et l'Education, p. 178.
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In |i.T*^-ution il n'y n |i.ih .|„„ir.. .xpr,!!,...» ,,.,.. 1,, rôinlni.,.-. . .,

«iirt.Mit Inr-iu'il /i.Kil ,1,. .uiu.rv.T. li..niiiH- 1,.., ,|„„. un puy,
.le lilMTt.'- pour t. Ml,. ,1.', position, «..pii,,., ,.» ,!,. ,„. ,,„, ,. i„i„",.p
ravir ilr<i ilroir, foiii|iii-..

« Av.T II,,,. fi,.rt.- tni,!,. fri„i..„iM. ,1 „„,. .jôl rminntion l,„it,.
I.r»nnrih,ii.-. » « irr.vo. al,],. .« irmlm f il.l... t,.,,,, „vo„, ,|....i,|,'.

<l.' r^'M.tiT. malgré •...,l.., I.., m,',uuvs <! |,.,i, U-, mi. r fi. ,-,. ,•, l',„,|„„.
i.an.r ,r,jii,(. .|,i K"iiv.T.,.-mrn». JumiuV, .•< .p.VII.- ,„if r.tir.V ...i
abaM.|..niHV ». - Kt. |)i,.„ „„.r,i • „„„. „v„„s i,.,„i pan.l...

LK MOIIK l)K R^:.S|itTA.NC-E

Il m- siillisait pat .I,- pn-iulro m». <|,ViM.,n. Il fallait Mirloiil
aKir. Quel nio.l.. d.- r.'sistan..' a.L.pIrr? l'r..hl,-m,. à pluM.-ur*
iiic<,i,nu.'H. très (ori.pi.A.. «M di-s p!us grav. î ImitiU- de sauner à
nous faire rendre jUMti.e par la l.éKislalur- pn-vimiale ; les forces
de*, deux partis n'y sont pas assez l.alumées pour (|ue la bonne
volonté de nos quel.pies députés puisse exercer une influenee prépon-
dérante. Réclamer .-..us forme .le pélilionn. ment p..urrait sans
d..ute inspirer certaines .raintes salutaires aux détenteurs du pou-
voir

; mais, cmme d'ordinaire ils ne dép.wnt les armes que lors-
qu ils ont Tépée .lans les reins, la justice se fera trop longtemps
attendre. « Faire .le laKitation et emore .le TaKitation «. former
I opinion pul)li(|ue et jeter de la lumière même dans l'esprit de nos
ennemis par la c.nférence. le tract et le journal ? L'idée, certes, est
excellente, mais, dans l'attente des résultats de notre croisade, la
juste indÏKnation de nos braves jtens aura t..ut le temps .le se calmer
et il est a craindre .ju'ils ne finissent par se faire quchpie peu au joue
avilissant de l'esclavajte.

Empêcher, par la .ree, l'entrée de l'inspecteur protestant dans
nos écoles serait un moyen assurément efficace ; mais il pourrait
occasionner des scènes regrettables. Le Canadien a la fierté de sa
fami le. Malheur à celui qui ose porter sur ses enfants une main
sacrilège

! Il ne prendrait pas toujours le temps de mettre des gants
de velours pour les protéger et les défendre de la s.), te sî on
le lui permettait. Que faire?. Le Ciel nous ins,,ira. .Xppuyés
sur ce principe fondamental que l'éducation des enfants appartient,
de droit primordial, aux parents, nous nous .s<,mnies dit : « Ce son'
les parents qu'il faut, avant tout, intéresser à la résistance, en les

(1) Id.. p. 256.

ïi\ M*^',
^''•.'•""«'"vi;;- "" Congrcv. de Québec, cf. Compte Rendu, p. 206.

23 j»i,; 1913.
'""'"' ""''""''• " ' •^'""'* <»'»»"«» le -'2 juh. 1913 le Droit
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é«-lairaiil xiir k-urs «Jroitt «-t l*ur« dr^itir* jmiir If» iMiusNcr m l'nrliDn. »

A «'tm <!«• iliiliT In liKiii' ili* («ttuluitc ù h'iir» enfnntN. «l'uiu* piirl, el,

«l'iiulre pnrt. à crux i|ui iesi rrpr<'<M>iili>iit à l'^rolr, liAti<> ••» riifrp-

ivmw tïv leum (i<>iiii<r!«, aux r«nnniiH»iiin"i. |'«iur t>rii|)éi-hi'r M.
rin<»|)»'cli'nr HtiKlo-itrtili'tlaiit ii'u(i-otn|)lir .«n Im-mikim' otilrHK(*aiiti> et
nt-fimlc, |M>iir<|U<>i les \HTfs lU- fiiiiiillr n'onlotiiuTaiiMit-iU |mik à
leuM «MifuiitH lU' i|iiittiT 1» «lu-tM' ili'H son iirriv«V ? !)«• I«'ur vMi; Us
comriiiïtiuirf!! iMijuiiidniinit. jmmih |wiiie «If ti«<<ttiiutioti, un inaltr«>

ou H In iiinttri-ttf île coiitiiiiMT à cntriKiicr le rran(,ui.t tuiil (oinnu*
nvuiil le rènleineiit 17, el «le laisser leurs élèves suivre les ordres «Je

leurs parents. |,a sointion était trouvée. Kl e'était là un nuMle
t«Mit à fait liiite «je résislaïue passive, très inKéiiieux. très pratique,
et Murtoiit « nous l'alluns montrer tout à l'heure » très elli-

caee. Mai» il fallait au.s!«i prévoir, «le la part «lu (Jouverneinent.
IcH «•onsé<|ueni«'s proluihles «le notn- taetiipie. Retrait «les «Mtrois
sc«»laires ? Le sa«rilii-e. "'il faut le suliir, " -le serait pas si énorme :

25 .-««MIS par année, en moyenne, par elief de famille. I/on !««)nKera

peut-étr«' à «iép«>uiller les «ommissaires du ilr«»it «le prélever les laxe.i

scolaires et d'«Mi dispo.ser à discrétion ? Ce ne serait «pi'une menace
vaine et puérile, car, de l'avis «le mm meilleurs juris«iuisulfes, de
riioiioralile Sémileur îielcourl spécialenu-tit, le (iouvernenH'nt n'en
a pas la faculté. ' Il a le pouvoir «le supprimer les diplômes, c'est

vrai, iiiai.H il ne saurait jamais em|H'«iier .los instituteurs «-t nos insti-

tutrices, oflicicllemeiit compétents, de communiipier à n«»s enfants
ce «pi'ils ont «lans l'esprit et dans !«• cd-ur. l'ousserail-il la tyrannie
uMra-fanati<|ir- jus(|u'à \ouloir fermer ni»s «'««lU-s Inlin^ues, s«hi.s le

fallacieux prctext»- «pi'elies sont comme une excroi.ssance du .système
scolaire «mlarien, n'ayant «Iniit à l'existence «|u'en vertu d'un pri-

vilège ou «l'une conces.si«>n ? Dans ce cas, «pie fera-t-il d'abord «le

nos édifices si-olaires ? S'il les ven«l à l'enclière, nous les rachèterons,
pour les rouvrir. Kt nos milliers «l'enfants ? Va-t-il les !ai.«ser gran-
dir dans la rut-, el dans l'ignorance «i«> l'anglais ?.. Au demeurant,
nos t'-coles hilingues ne forment |»as une catégorie à fiart dans le sys-
tème sc«(laire provincial ; <e sont hel el bien des «Voles .séparées

garanties [nir la lettre «le la Constitution. N«»us aurions recours,
alors, aux autorités supérieures, '" et, s'il y a encore «|uelquc esprit

(1) I,a ('oinnii!<si<>n «it-s f'.L-iAr» Si'pnrpo» «l'Ottowii a chargé M. Ip Sénateur
iMoourt il.' rrvfndiquer ili'vaiit Im Iriliiiiiaiix le.s «ctroi» scolaires nui lui ont été
refu.sé.s .n UllL'-19i:{. I.e Droit. 13 iiovemhre, 1913.

VI) 1.1 Droil, l.-r mars liHH, p.

prov
del'
être

émanant de l'autorité provinciale affectant l'un quelconque des droits de la minorité
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dr juHtiir nur In Irrrr. n\ \v * fnir pl»t, » l,ritiinnii|iir nV.I p., «.„|,..
iiHiil <|iriin vain riiul, nolrf tt|i|K-l m- «uiiriiil iii«ti.|iH.r .l>trr rnirmlu
et nu. KriiN «•tlrri..Ui,

; «iiion. vV« mthïi fuit ilii ,,«.1,. f<v,|ir«l •

nniM'. |i|iM irhÔMliilion ! A l'.iuvrt. • |)ii.|| |i< vtiil '

I..- 1» «•pinnl.ri-. I1H-». ii|iri>, «voir. <i«Mu inui. iliirniil. |ir/-|>Mré
Iry.,|,ril, pI lr« ririiri. m lu ni'vvnn{\i' .!.• I» p/'mM.iih,.. I* \,„k inli.,,,
il K.l.irHfion tratiMiM-l Ir prriiii.r mot .lortlrt- n M, S«iiiiir| (;rne»t
préM.Irnl <l«> I,. CoiiiiiiiMi.,» iWn /...„|.., ,^,,«K..., .roilnw,, ,,„i |^
fait voter haut I» muiii .-t Ir livn-. 1.- l..n.l.fi.Hin. «.•„ forin.. <lf>
pr.MlHm«»i„„, «„ ^rnrul piihlic. " 1.» Imliiill.. ..,( .|,jf,,«<ir. (i|oir«
iix liriiy.-H «lo lu (•apilHl,..,,„i ont mmmh'. 1,. prfiiii.-r ...iip ,|,. .lairoi, !

I. A»*«Kiu»iori H.lr»-»,,.. ,aiiH lanl.-r. aux .ormiii«air.', ol n„x prr,.,
cil- fatnillo <|«- .haiiiir arroii.li«..|iunl Molairr. iiiii. . iniilnirt- It-iip
re<orii.iiati.lanl « .l'adophT .•» .l'alli. h.r M.r 1.'^ niiir« .Ir . ha.,ii,. .•.,„|,.

et iiK^iiif ,1,. .ha.pi.. ,Ih,„-. un.- r.'',..liUioti n'-.liKr.- «n .onformUé
avec le pliii, .1,. raiiipHjrn.- nrtHi- ». '•'

>m>>4 in^tnirtioim ^ntil Miivi..,
A la li'ttrt*.

I,e n <Kt„l,n-. IcH ^lôve» .1,. troi,. MUe. il.- CaHM.JM.aii <...! Ihon-
neiir do npoiulrt- U pn-micM & l'Htlnque. pu i|iiittaiit la .la.».. «
I nrrivf.o .le rinMp.Tteiir ir.Irur '" (Vux .!.• Snin».KiiK..|i.. I«-h Miiv-nt
«If lr.-H pr.'^. Appr.-naiil .pi.' M. S.iim,H.rl..v vA ,.„ vill.-. I,., ,'.|.'.v..,

de H.Mklan.l vont niunif.-HU-r. durant la r.Vr.''atiun. .n fa.-.- .1.. |•|„^t..|.
Ion.- où il hVsI r..|ir.''. «• pr.imrttant l>i«>n .!.• lui fuir.- .1,. phin «randeH
p..lif.-M....M au .'..urs .1.. rnprt'VM.i.li. Mai.. M-ntant .pi'il v a «l.- hi
IMMidre dauH |'«ir. MouMour rin..pc,t.Mir .l.'.«u.'rpit par I,"- pr.-nii..r
train. Am.V.' «I.Veption pour le* enfants, de ne pouv..ir proteste;
selon leurs désirs !

'" A ('laron.e (r,.ek. dans l« ,„.tite « ^^eole de.
conces.sions ». les enfants. t..ut gênés. t..ut «rainlifs. ne peuvent, sans
trembler, sans pleurer niAme. rép..ndre .ror.linaire aux .(uestions
de M. le Curé. Dès l'entrée du redoutable espion. 1... v..ilà t.uit à
coup transf.)rmés

; ils sortent braven.cnt. le regard .lair. la tête
haute. Bravo

! les (wtits !
<•' A B.,urKet. Hain.nond. Nankleek

Hill. parents et enfants. « victimes d'une indigne surprise, jurent.

t...„ . (St,„ul, rrvi.é. du Canada, 190.,. v„l. |V. p. ;}244r
""'""""" * '

'''"'»-

prête. ,.,„lr.. ,,„„,. Le. nu.ll.ur. junste-s du p«y, .„rrolH,r..nt ... trr «tfir...atk,nft offrent «i.- préparer un mémoire inutlaqual.le sur .ette ,,ue,f i„„.
'"""''•«'"«i

^o ,• '•;* .«""v"*" °* '" <oinnii»»ion utolaire .«lliolique d'Ottawa

1«1,.
'^^ ^'"•"'''"•' '"*"«'• 1»-Pt«-"''-. >9»2 -. Voiri.,,./.o,.rr,w'."r'eptembre

(.1) /.« Dftoir, 9 ortobre 1912.
(4) Lf Drroir, 4 novembre 1912.
(5) Témoignage oral.



fiilS'ÎT

1

I

- IT -

•éanrr tmAitti*. i|ir<>ti n« tr« y |>rriMlrM |>lii« • Kt. <<«>rli^, m MM.»,
il» tirriiiroiit fiarolr ; i|«<iiiiiiu|(.||.|<. k M, l'iiHiircIriir, '• D'Htitrc*.
••rjM'niliinl. proHlrriml ilr |.Mir f\\té-rirn,,' . I).. f„,i. ,,i,.|,,„.«
jour» pliM (aril. M lii„| , In.r ln^»|| ..,| ..„ irai» .(<• joii.r 1.- m^n...
tour À Siiiiiti«.Aiuif.i|.. |»rfMoH. lUn-» lu i Imim* iir« loiil |Ktil» MU
au roiiriuil lie vv ,,,,1,1 .!•• Iriitir.'. M Huu^tvr. .'..iiimi^^nir. . .l'un
Im.ii.I v^t II IV.€oli.. .t. foii..iiht iliiM'. la .uil«- : * \ ,hi, <H»., M. |i,k„|| „.

dcmi.n.|r.|.|| » « 0,iJ. MoiLifiir ». - « Voyru.voiw .rtlr . ruix mi-
prti.liii' à la miiruill.'? » « «ni. M„Mi.i.nr ». « Kh • hii-n. voi»
n'nvi-z fini ù fiiin- loiniiif iM«|M'. l.ur i|iin« iiiif l'-iulr i'Ktltnlii|iii- ».

• HurtcK. le» ««nriinli • » <,n «orinit i\ pliiiif |Mirt«> ». »

Trnii»|MirhV Hiir un nutr.» Ilii-Atr.- .r..|M ration», in •tini|iiit{n<*

nulo |.ri.l.MtHMti- i'«siiic* |(>4 m^nif« /-cIh-i-, |),„„ »,„„ |,., ,.,.„ir,.,

ci»uttili..n»-friun«i^ du N',hiv..| Onlitrio. iL-puiH Su.lliury iiMiiu'ii
IW'Hiiulnierv um- fou».- |M>tit«< iiuroi**.. mIh,.,. „„ (in f I ,||. U pm-
vin..-. n»H iMlitH ^oliluii iniprovi^i^ii f.Mit |.o" ni.>nl I.- Kriiml «uiiil mili-
taire à M. l'inipiTtiMir Whit. . aliuM I,«.| n.-. fl ,.• r.iircnl pr.-.!.--

mtnt. .iit.VliiMnr i-t Kroinniairc friuKii Ifiirs nr.nc» «If .«Miihat— à lu main. "

M<vmf .hrtl.'unnu ai-iufil «liinH U- hu.1 H ilnii* l.- n.>ril-<Mii».t .1.-

rOntHrio. .V Hli>/.Hr<l V«ll«-y. à Win.Nor. à Puinvoitr», ..|,-., muivcnu
Don (iuiili.itt... M l'in<p.'.l..|ir n'ii pax .lautr.' «-nncmi à <on)l>aitre
que let Ijanc!., Ion taUli'ti et le» niur<i de la v\h%m-. "

Knfin. leN enfanti de In eupitule du Canada ont leur tour. • M.
l'inspecteur Summerl.y ». li«on<.-n.»us .latin /.• Droit du 2:\ .Mlobre.
l»i:j. « tontiniie Ma tourn/'e trioniphule den é.ole» vide- .Vrriv*
à l'école Garnenu à l.'JO heures, cet aprivs-midi. il u vu défiler «levnnt
lui toute In troupe de» haniliint ipii prenaient prestement In p.irte ».

Les cendres de Chamiilain et de Bréheuf. de (nrtier et .le Mnc-
doniild. de NX. SS. Guignes et Duhamel. ..nt dû frén:ir. dans leur*
tombeaux, d'une légitime fierté nationale et religieuse.

Mnis les croix de lu « U'gion d'Honneur » si jamais nous en
avons à distrihuer reviendrnient avant tout aux élèves de Sars-
field et de ll.ileybury. A Sarsfield. en effet. p«.ur les jié.her
d'évttcuer In place, on leur ferme la porte au nez. Qu'à cela ne
tienne

! L'expédient est vile tr.iuvé : les plus âgés ouvrent les fenê-
tres et sautent dehors les premiers, afin d'aider les plus jeunes à
exécut T le même geste. En moins .le cinq minute», le cmilmt dut

(1) Le Droit, -y n..v.-ml,ri- 11113 ; 7 otl..l,r.- liU.'l ; II» novembre 1913
1,2) l.r Prroir. 4 novftiitirr ll»l2, p. B

l'JM ; 4. t. 27 wUthrr 1!>13 ; 4. H n..v.'inl)r. 1913 ; pt<-.

(4) Le Droit. 1 ilérenilirc 1913 ; témoiKiiAKrs oraux.



— I« —

U«i^ .1, ,omb»u»ttt. " A ||«||..y|,„,j. \|..|,„,« ( «|.
burn. iirtiuipAlr «ir \ét',Am. ^M.ir .ir rrirnir |*, ..„r«„|, ,Jr l'él.-r
•aj.^ri...,r. m ,ittl..r,K»,«„t à U l*i„ .l- IV,. .Urr .\UI |„i „, prrnd
Wl.. n a im, riuorr «...«.^ au» r. hrllr» .|r «iivrl,K,. ,,,,r .|^.jà u».
flévM. •«.> NU ,|.„. w„,| ,„ ,„j„ ,|„,„.,.,^ 1^ .|...Mriitr 1»/.. i.|.inrn|
I y « <i>i f^ii .,.ir|.,„.. ,«rl. .iiion « l>«..,l^. Umi» Ir ..rur ilii moin»
lie ii»« |H<lil4 |»«iri«ilr«. »'

Kl n'Mlt.iii. |m« Iriir tmif l'iiiiurt. tir ihiimt lout haut iiu'iU

Kirrie éruli^rf. iiiii iti> <|.'><|iiiKii«< jmtKti, ,lv pr.'ii.Irr. un . .„ik4^ N,,,,
non. voyon,.|r, ,,|„tAt. u,,r f»i, .|..«..„.|,„ ,r former .IV.,,.,,,^,,,^^m hatmllori .1 Varrélrr m U,i. .lu ,,«1»^ ,|„ |r„r ^-vèqur. .•i4Jl,„li.,w.
et putriot... |«,ur . hnriJrr rn rliu-ur. «I.- i.,ut.- Irur Amr .Ir hrrn.
I iiyiiiiif tfii>m|ili<il lie U itMtrir :

• O ('«natia f lerr» dr m» alrtit,

« Ti>n front vtt riril ij.- ftriir,.|,< «lorlcHi.
• « »r liin Itraa mK purUr l'ép^r,

• il Mil portvr la cruU
|

• Tiin )ii«(iMrr p«l iinv *fn>ftér

• Dr» plu« brillaiiU ri|)liiita ;

« Kt ta vakur, «Ir fui lr<-m(iér,

• l'rotèKrra imh foyi-r. il „»% ilrolt» > jW»l

Il y a là tout u» iM^.ii,. ,,«trioli,,ur rt n-liKit-ux tri>» M«iiifi.utif.
A \n:|vil|,., 1„ .,.^,„. ,„, rhnuu'v <V,t «L-vatit ll.ôt..||.-ri..

dp M. I inH,,..,|,Mir ^u'aur.-^ «voir .,uitté lu vU^m'. I.-, ..iifaiit^ vont
Hi«iili.r n r»H,uin ^l ,». a„,MT»fnl ftt .riant ; . Vivnt Ir, Tana-
q!''n!t ! Ilourrnh |M»ur n<Mi<« «iitri-i ' » <>

Vw in,titu»ri,,. ,|„ Saint.Thoniav.l-Alfml. . raiKi.anf .an»
dont., la viMtr .ie M. ritM|„.,t.Mir. .•oniin,.n.t. à r..Kn.r 1.- l..ni|H ...n-
,"""''* Ht» français I „f„nt,. ,,ui ,Vn a|MT.;.,iv,.nt. .-n parl.tit Â
la maison

;
au5.,itAt ,.arentM .-t .•..mtni,,air.-, av.rliH,.Mit Ma.l.'-

m..iH,.||,. ,1,. Hutn..n.lrr ..t. de «• pr.'.par.-r à fai- pht.e à un.- nutrr.
La l.'roii porta se^ fruit,. '"

I.«-* pt'tit, «arçon, d.- Norlli-C.halt. .,ui vi..nn.-nt .l'op.'.r.-r l.-ur
«ortie, attendent .,ur ie jM-rrun la fin de, .'.v.'tiein.Mt,. I,,., , ro.vant
ind.Vi,

: « Voudriez-vou, rentrer »? leur demai..le M. White-
lA-blane. de,a voix la plu, .luu.e. « No», s.Hnine, s-uIIm ». répond
le plus aii.larieux. « et nous ne rentreronH «lu'aprè.s votre d.'-part ». '•>

(l) TémoiftnaKe oral.

CZ) Le Droit, i nuti IDl.J.

(:j) Lf Droit, \ .«tobre llH.l ; témoignage or»l.
(4) /-f «riv.ir, 30 vptftnlir.' 'J13.

(5) Témoignage oral.
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M^nic iii<'i<lrn( it l'rtiHi-itiirl M t'in*t> rlnir «< |irf'>M'iiti*

MiUilain à l'AroIr. |wiiiU'iit «lU" Im i>lé\i*« mmiI m «'nniuvrr iUn« In mur
«I»» r '• r^ttlioi», \ il»», t'iiti «IViu *'vn \n ihi'« M If ( iir»^ « Qin*

faut il fniri' ^ " iicriit»it<li- I il • llu'r*! if r|i,r (i><> |iHri*nl> tiiii<

«ni rriiimtiittttik* ^ » • I>p »«»rllr. » - « Kl» ' l>trii. ««trlr«. » • On
i-«l ili-lii r« » < \|.ir«, rrntrt y. • * Ym vr i|iir «.i« vu «uHin* |MM»r

priih'ilf'r ? » • Mui« oui, uini< nui » Kl IVufiiiil, loul jnw-Mt, i|r

rrl«mrni*r m tmili* ItAlf mu miliru iIp »• iiiiniiuKiiou* |NMir leur <iir«>

i|i< rriltT ili'lmr» Mti»«<^« tlntu li- \rililiutr i|t< I'imiiI»-, |i-« \itilà

(ittrli* À ( tanifr luulr uni' M'-rt-n»»!»' ili* rlmnl* ritnitili«*n«. |>rnilnnl «|U#

M. rin»|M'«l««ur «'«««li»' «li- iiMivninirr, nmi» «wn» •u«<«'». l«Mir jfuni»

nuiltrt'»*!' l'fiiuMiii'nuf friin<,iiiM- qu'cllr i|i'\ mil »»• «outurltri', pur t'uril,

À In ••in uiiiiri» ilu uiiniiliTf Miilitr»'- !» vml «-1 Ir froi<|. iU nllrn-

(lirrnl II- ilôpnri il<> riifli.ifr. luuilrut il" nu i|i<fni'r, |Miur n-pn-niirct

avri' iiluoirariloiir ipii' jnniiiio l«*ur< niitnui'U (titnt,ai«i<l i-nlliiiliipipw. '"

A i'oronlo. riii-rol)|ui> iiIiIm^ l.iiinitn lu- n<Mi« <li»uil i|iTiiii'ri*tn«'nt

(|ur Immi niunlin- <ii- p«-lil< < iiniiilii'n* fruiivuio ili* .'i à l'i un* foui,

ilfux fni«i pur jour, ilrux . . 'éni- troi» niillf**, iMuir «m* rrniirt» k l'éi'i»!*

c-aUiolii|ui* l't frnn(,'uiM< ili- a puroiiwt* du Smr^-Cirur. Kl pour-

InnI, Il ili'ux piio i|f lu nuiiion piitimi 'lis rt*tol<* puliliqur ou «rpnr^
nuKlnÏM* liMii ouvrr m>« |Mirti*« à il^ux Imllnnl».

l'our rinlflliifi'nci* «l«* In lulli*. In pninit' non-» p-irnfl rrvmir
aux /'It^vi"!» iIp Ih paroi«M« i|«« SHinlt*-Famill«- «t'Ollawn. I/imiilcnt

*érîn-rnmi<|UP ne manqui* pa* île pii|uant. '''mprunlonn-en !•&

H^tnil.i nu Omit «lu 'J «li-ri*mltre. MUH : « ' V pnroiHiinli* ilc

Saintf-Faniilli' rst uni> l'-rolr «^parér. aviri-la 'ini-'en p«»ur le»

cnt))<>lii|UPH df lanKUi* nntflainp cl dr lannur . Jsi Kn vrrtu

d'unr « rnli-nle rordinic », loi «omnii>iiiair<><< ni* vinitenl. d'ordinaire,

que IV'coli' de liMir InuKue ri'»|MH'live. Or. voiri epie M. O'Neil,

ronunixiaire de in «i-itioti nuKlaiie, ste |>ernu-l une vigile à In clniiie

françaiii". Convennnt à voix ! nule avei* rin<ititutriee - menihre
de eelle vaillante i iin({ré(;ntiiui de» Sieur» CJriie», (|ui fonda, en IH-15,

la firemii^re éi-ole liilin^ue de Itytown il dit à plu-ùeuM repri<ie»,

BU ténioi^nn^^e des élôvei h leur» parent», qu'il n'y a nueun rapport

entre In langue maternelle et la religion, et que la InuK»'' frani,aiHe

ne devrait n'apprendre qu'à In niaiMUi. Il attirnie, en outre, ipic

l'on doit recevoir l'inipeeteur protestant dan» le» éeole» entholique)i.

par politesse d'uhord et surtout par oliéissanee aux ordres dn Ciou-

vernenient. Le dialogue s'anime ; les enfants saisissent, quittent

sponianément leurs places, entourent le» interliM-utenr», et, frappnnt

de leurs |>etit.s poings sur le bureau de leur mnttresw : n Non !

(1) TétniHKnaKi' oral.
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non

! » sYcrient-iU. avec indignation. « M. Summerby ». reprend
M. le con.nu.s.*mre. « ne vient pa.. in.spt-cter le t-atéciiisme ni le fran-
çais, niaM seulement les matières anglaises. » - « U,, inspecteur
protestant ne doit pas entrer dans nos écoles catholiques. » répli-
quent les enfants, en bon anglais. - « Que ferez-vous alors, quand M
bummerby viendra vous visiter .'»-« Nous serons très polis-
nous lui laisserons toute la classe libre. » - « Vous ne devriez pas
agir de la sorte .. dit enfin M. O'N -il. en so retirant. Et les enfants
de repondre, moitié sérieux, moitié narquois : « Au revoir. Monsieur
nous allons prier pour votre conversion. » L'heure de hi fermeture
de la classe était passée depuis longtemps

; personne, cependant,
n était parti avant la fin de l'intéressante conversation de M. le
commissaire.

N'insistons pus davantage; "> on !e voit, notre mode de résis-
tance est bien imaginé, très populaire et tout à fait déconcertant.

LKS EFFET» DE LA RÉai8T.\V<E

Déjà nous pouvons toucher du doigt les fruits immédiats de
notre résistance et en prévoir les résultats éloignés.

Notre but ,)riricipal d'abord est atteint : nous empêchons, depuis
bientôt deux ans. l'inspecteur anglo-protestant d'exercer son mandat
dans nos écoles

; nos droits catholi(|ues et français en matière
d éducation sont demeurés intacts ; nous n'avons rien concédé, rien
compromis

; nos mains sont restées libres et immaculées.
MM. les inspecteurs apparaissent bien encore, de temps en

temps, dans les limites de leur circonscription respective, mais,
ennuyés de e voir l'objet d'accueils plutôt froids et de chaudes récep-
tions, ils semblent, depuis quelque temps, préférer les douceurs de
leur a home K et s'occufient à rédiger le rapport des visites qu'ils
n ont point fuites. Fusse le Ciel qu'ils finissent par retraiter défi-
nitivement !

Si MM. les inspecteurs semblent vouloir se retirer de la lutte,
nos gens, eux, restent constamment sur la brèche. Notre .\ssocia-
tion est plus forte et plus active que jamais ; sous l'impulsion de
notre récent congrès, toutes ses succursales sont en voie de réorgani-
sation, afin de monter la garde plus sûrement encore, sur tous les
points de la Province

; nos commissions scolaires, quelque peu inti-

»„„ I

''^\
-f*

tadros «lu plan qui noii.s <i été tracé ne nous permettent pas de rannortertous les faits saillants et toutes les belles paroles ,1e nos enfants, de ios nst t -esde nos eomnussa.res et de nos pères de fan.ille. L'historien, enc >re ineonu dé nôtre

ëireeSr n^r ïet r'^'r" l"
""^'' "''" ""'"".î'*- '" ''A-ociation se p^pole d"les rtcueillir, par lettre circulaire accompagnée d'un questionnaire.



21 -

midée» d'nhonl pur les meiiHceM, <^lirnnléo.<*, peut-être, par les dire»

de MM. les inspecteurs, indécises, faute de lumière sur 1*importance

capitale d'une rj'sislnnce énerni«|ue et sur les moyens à prendre

pour repousser l'assaut, sont on ne peut plus admirables de do<-ilité

et de ténacité. Ce sont nos plus fermes appuis. ''' Kt nos braves

pères de famille ! Contentons-nous d'affirmer (|u'ils possèdent main-

tenant une conception nette et juste de leurs droits et de leurs devoirs

à l'endroit de leurs enfants. Kt certes, nous sommes assurés «pi'il»

ne seraient pas les premiers à lâcher, si jamais, pour des raisons

jus(|u'i('i iiisoup(,'onnées, il nous fallait capituler. Kn cela rien d'éton-

nant, puis(|u'ils sont ley, tout |)remiers intéressés. '^' Certains de

toucher leur salaire, nos instituteurs et nos institutrices jouent leu/

rôle, à la fois a«'tif et passif, avec plus de tact eiu'orc cl plus d«' fer-

meté. ''' Hrcf, tout notre monde est debout, enré^;imcntc,disci|»liné.

Sur nos volontés, anémiées déjà par le mercantilisme fiévreux, la

fausse p()liti(|ue et l'intérêt personnel débilitants, la jiersécution

a produit r«'fTcl d'un excellent toni(|ue. Nous avons surtout senti

le besoin île nous grouper de façon plus compacte, sans distinction

de coidcurs ou de régions, autour du drapeau national outrajjé et de

rfigliso catholi(|ue atta(|uée. Aussi bien, le l.") janvier (h'rnier,

tous les Canadiens français de l'Ontario, par la voix de leurs délégués,

se sont-ils déclarés, à l'uiuinimité, en faveur de la 'ésislancc absolue

sans la moindre compromission.

Il y a plus. Les faits et gestes de nos écoliers ont non seule-

ment provo(|ué le réveil de nos Canadiens français de l'Ontario,

mais . )iis ont encore suscité, de la part «le nos compatriotes, un
irrésistible courant de sympathies. A preuve, les paroles d'encoura-

gement non é(|uivo(tues ((ue nous recevons, tons les jours, de toutes

les associations et de tous les jourii.ux «-anadiens-français, en même

(1) « Pour moi », disait, un jour, M. Samuel (Icncst. « c'est une lutte saerée.

et je la soutiendrai aussi longtemps que Dieu me prêtera la force et la santé. Car
aujourd'hui ou attaque la langue ; demain, ce sera la religion. » (I.e Drvnir, lô
octobre 191.3).

(2) « Il n'y a pas île pouvoir au monde », disait l'un d'eux, « |>our nous faire

abandonner la langue franf;aise, pas plus qu<' notre enseignement religieux. » (Le
Droit. 5 mai lOlii).

C\) « .\vant de partir ». disait une jeune institutrice, « M. l'inspecteur a voulu
me fùre signer le règlenu'nt 17. Je refusai, disant que Dieu et ma conscience passent
avant l'ukase du Ministre l'yne. On me menace île me retrancher mon diplôme. .

Je préfère tout de même le perdre, plutôt que de leur fournir l'écrit de ma .soumission.»
C'est admirable, pour ceux qui savent coml>ien il est difficile de décrocher un diplôme
en Ontario, et quels salaires élevés y reçoivent les institutrices ! C'est héroïque.
(Le Devoir, 4 décembre 1912).

.\u milieu d'un embarras financier, MM les commissaires de la paroisse de
\(itre-Darae-de-l<ourdes (près Ottawa) [)arurent ébranlés dans la résistance : les

t\l\. p'illes de la Sagesse se refusèrent carrément à continuer d'enseigner jus<iu'à ce
qu'ils eus.sent repris leur fière attitude. [Le Droit, 9 février 19i;>). Honneur à ce»
courageu.ses expulsées de France !
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tr,„,,s ,,„<• .!<•, |MTH,.iuiaK.'s l.-s ,,|„s ,•unM.I,•.raM..^ .-1 l.-s plus in(l..«'iits
iU- notn. ,a,-.-

; iuii. sr pr... Ini.H-nt av.-.- no,,. .l-,.sprif et ,|,. ru.ir
vt .....is «»rr.M,t spontanôi.HM.t \v prnirux upp..i.,l ,1.. In.r appui
moral et iiiôiiii'. au h«>Moin, jM-niniairc.

<'.ll.- lov.'-,. ..,. mnsso ,|,. »o,.f un p.-u, l.-vail n.VosMaironu-nt
«vo.r son ...ntr,.-,„up sur tous l.-s osprits l.i.-n jH-nsanls ,|,.s aufros
national,f,.s au n.ilin. .Irscpu-llos il so .Irvloppe. (Jrâ... à .l,- nom-
hr.M.x .-t ,.x.-,.|!.'nts arti.l.-s ,lo rovues H .|.. journaux «nulais. ".

,-,

des ronfiTomos puMi s ou priv.'.-s Uivu inspir.Vs. ' à l'aflifudo
diRue ot fière prise, en nofro faveur, par «les i.erson.u.Iités telles „ue
feu I honorable Sénateur Scott. MM. hvs eonimissaires Freelan.l et
Arn.stronK et le H. V. W. M„,p,,v. (). M. J., ,„„. ,,,. ,, -^^^
San. -Joseph .1 Ottawa, nous ne .-royons pas exap-rer en affirmant
que le meilleur .le la ra.e irlandaise est moralement avee nous dans
dans la lutte, et que le jour n'est peut-être pas si .'.loi^né où. eon.pre-
nant que notre question «olaire n'est pas seulement me .,uesti«n
nationale mais surtout une question religieuse, la majorité des fiU
eanadiens du Krand O'Connell qui, seul, eut le eoura^e de s'opposer
au l.ill ,1e I « l mon «les deux Canada ... en s'éerianf. aux Communes
nnKlaises

: « Milords. ne faites pas de la race «anndienne-française
un ilote, comme v(,us avez fait de la nation irlandaise ! ». feront eausecommune avec les «leseendants - martyrs, comme eux, de leur
religion et de leur langue- de ce peuple français qui les accueillit,
de façon si héroïque, lors de leur arrivée, comme expulsés, sur les
bords du Saint-Laurent.

Poussant plus h.in. nous osons déclarer que notre indomptable
« erânene .. à nous tenir debout en face de l'ennemi, sur chaque pouce
de m.tre sol béni de l'Ontario et à l'ombre « du drapeau britannique
cjui porte en ses plis glorieux nos droits les plus sac-rés. avec la trace
de notre sang ... <" a forcé pour ainsi dire tous les Anglais, et ils sont
nombreux, qui ont conservé quelque notion du droit et du devoir
c^e la justice et de la liberté, « et qui veulent que. pour la grandeur
de notre pays, subsiste l'esprit du pacte fédéral .., (^) à réfléchir
sérieusement sur la situation qui nous est faite, et à se persuader de

^wot';:'';M:•^î^;l'•rfLr;;;e iViT'i-u"
''""""""^ '^'"''"""' ^'^ •^^"'"-''''

^n 1\'^\m' 'i";'«<^'^"'- " Québoc, Compte Hcndit, p. 206.

Droite î';.vf"'"9Hr"""' ' '" ""'" '^'^ '^"""'^ '^'^ "'""' '^'"'''" •^"'"«^-- (J^«
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la léKitiinité «le nos rcvoiidicatinn!*. <" Kt romme ils n'uiniotit |iii.t.

d'uriliimire, ù cnteiulre répt-ter, au ('luiiiiln, en Anj{l«>terrp, en Fraïu-e

et ju.siiu'ù Rome, « (|iie le k«>ii vemeiiK'nt «K- Toronto iiffit , à ré^Hrd des
Canadiens français, à l'instar de la Russie envers la Pologne et de
l'Allemagne envers les Français de l'Alsaie et <le la Lorraine », '»'

« c|ue le rèKlenient 17 », selon l'opinion de M. T. O'IIa^an, prin-

cipal «le high school» en Ontario, « est tout sini|>lement Tceuvre d'un
fou », >" et « qu'il ne peut être M>utenu au point rte vue purement
pédaK"Ki«jue ». de l'avis de M. le professeur Fryer, de ITniversité
MoCmII, <*> iU se doivent, p«»ur l'honneur du « fuir play » et des insti-

tutions l>ritnnni({ues, d'exereer une influence sur le ministère, pour
l'ennaner à sortir «le la mauvaise v«)ie où l'ont pouss*' les lo^jes oran-
gistes,à se déh-.rrasser des chaînes «pi'il s'est laisst'- imposer comme par
surprise, à se liln-rer le «-«Bur du cercle de fer «jui ne lui permet pas
de nous rend-" les droits dont il nous a si injustement dt'>pouill«-s,

et surtout à u..chirer le bandeau «pi'on lui a mis sur les yeux pour
remp«''<'her de jufjer de la «ravité et de la p«)rtée de son ukase infa-

mant. Cèdera-t-il devant cette pression univcrs«»lle ? ("est notre
ferme espt'rance. S'il persiste à exiger la mise en vigueur de son
décret de mort, nous aurons n(>anmoins la satisfaction d'avoir reni-

port«'' la plus belle victoire morale «jue nous puissions ambitionne
En attendant dos jours meilleurs, nous sommes prêts à tous les

sacrifices. Nous ne r«'culerons pas d'un p«)uce ; nous ne nous cour-
berons pas d'un degré. n«)us maintiendrons nos p«isitions avec réserve,

respect et loyauté vis-à-vis l'autorité, mais aussi avec toute la dignité,

toute l'énergie et toute la conviction d'hommes libres, «jui savent
distinguer entre l'obéissance et le servilisme.

Et si nous tombons sur le cham|> de bataille avant d'a..jir vu
la victoire se ranger sous nos drapeaux, nous mourrons contents,

tout «le même, en jetant un regard plein d'espérance sur nos nom-
breux enfants appelés à nous rempbuer. I)«'>jà nos cercles «le V \.
C. J. C. d'Ottawa et des environs c«}mmencent à nous fournir des
ouvriers i)récieux, «les patriotes avertis, des apôtn ^ énergiques et

(1) « Si vous voulifz », nous disait l'érniiietit avocat anglais et protestant de
Montréal, M. Cahan, « vous olitirndricz justice pour les vôtres partout ; quand vous
vous déciderez à revendiquer vos droits avec la ferme détermination d'agir, vous
trouverez des appuis nombreux et solides chez les anglochtones et les protestants.
En attendant, vous ne rencontrerez chez vos concitoyens d<'s a\itres races qu'indif-
férence et pitié. » {Le Devoir, 11 mars 1912.) 11 avait bien raison.

("i) Lettre de l'honorable M, U.-W. Scott au DrPync. {Le Devoir, 2ô novembre
1912, p. 2).

(o) /.(' Devoir, 25 novembre 1913.

(4) Le Devoir, 22 octobre 1912.



— 24 —
combatifH. n, Kt p,.i,. , cjuel, seront un jour a„, écolier, n.erveil-leux ,»r Cqucl., I« „,ain .Je Din. seml.le .Vtre „„.'.« «ver ur" « Zrde pr..<hleet.o„ . ? Ce .,„,,,, .en.nt. ,.«. „Vst heH..in d" rêTrp..ycholoKue pour prévoir .vee certitude ..u'iln sauront poursu vre
I œuvre commencée, non pas en fanatiques ni en révoltée. mTi VncUoyen, respectables et réfléchis. ,-onscie„ts ,1e leurs dro 1?^ deleurs responsabilités .levant Dieu, Mieux .,ue leurs'^re ,lltont frança.,. au foyer, .lan, la rue. ^ Patelier. au bureau, e ri ree oomp oir. entre eux. toujours et partout

; mieux .,ue le .rs "e,.U ,e prémuniront .-outre Pinflueme délét.Te des s,K-iétés ne.tre/ou«n«I.c.san e.
; mieux c,ue leurs ,H^res. ils sauront récùnul Wquote-part de fra„,ai. à l'église, à ré.-ole. .lans les c.uvents lécollèges et les universités, dans les hôpitaux et les services .fu il épubl,.,ue subventionnés par l'fitat. dans les conseils municipàdevant !.. tribunaux, au sein des Parlements

= mieux que leurs
p"'

.U e «ar.leront de Kr.>ssir. de leurs taxes scolaires, le bu.lget eécoles ,.„M,ques
; mieux que leurs pères, enfin, ils mettn.nt t.n. ..au-dessus «les vi s intérêts pécuniaires, .les préférences politi.n.ës

:iiL!:.r'''''''
'-- '—' '^''^ ^-"-'- -na'dieunr;;

De leurs rangs sortiront, à l'appel de Dieu, des religieux et desreligieuses totalement dévoués à notre cause, des prêtres humbleet sacrifies, patriotes et faiseurs de patriotes, dignes'émules d eprédécesseurs
; « nos jeunes gens, surtout, ne se laisseront pas séduirepar les beaux yeux d'une Anglaise ou d'une Irlandaise mai c' sten français qu ils feront l'amour à des petites Canadienne frança selIes.,uelles apprendront, comme leurs mères, à leurs nombreuxenfants à « prier Dieu en syllabes de France .. <»

nombreux

CONCLUSION

Nous avons donc raison d'espérer. La mêlée est décisive Sinous sommes encore victorieux cette fois-ci. la partie est à nous

"

De ait. à moins qu'on ne trouve le secret de tarir en nous lessources fécondes de la vie
; à moins qu'à l'instar des despoted Asie, on ne coupe la langue de nos mères ou qu'on ne leur ravisseleurs enfants au berceau

; à moins qu'on n'arrache à nos pèrelbras vigoureux dont ils se servent pour tirer du sol. engraissé des

°"''°brç adjoint du Comité Exécu ifTSer «Lé a? de r'^^r'" r
^"''"''' "'
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•ueuM de no!« pionnit-Pf». de* osseinetit-» de non guerriers et du sang
de nos miirtyrs. de «{iioi soutenir leurs foyers. I<>urs éooles et leurs
églises

; ù moins qu'on ne renouvelle, en terre oiiturienne. le « grand
dérnnKement miulien ». <" dans 25 ans nous serons 5(M),(MK). et bien
près d'un million dans un demi-sièric. <»'

A «ette foi irréduetihie en notre avenir national, dnns l'Onta-
rio, s'ajoute en nos Ames la réconfortante pensée «pie le dén«>uenient
final (I.. notre lutte intéresse tout à la fois et la race française et la
patrie eana«lienne et l'Rglise catholique m Amérique.

Notre causi-. d'alxjrd. est éminemment <anadienne-fran<.ttise.
Si notre rare, en effet, veut continuer de jouer un rAle i»répondé-
rant dans les destinées du Dominion, il imi»orte (|u'e!le ne demeure
pas confinée dans les limit.s de sa province-mère. Il faut, de toute
nécessité, mw, tAt ou tar<l. de chacune de nos provinces confédérées,
un certain nombre de députés canadiens-français viennent faire
chorus, au Parlement fédéral, avec les représentants du Québec,
lorsqu'il s'agira de défendre ou de réclamer l'un de nos droits fran-
çais atta<,iiés ou méconnus. Pour cela, il faut, à tout prix, opposer
•ne digue infranchissable à la vague de fanatisme qui. partie de l'est
ue l'Ontario, menace de submerger tous les centres de l'ouest cana-
dien. Elles seront vraies, alors, ces fières paroles que M. Gustave
Zidier mettait dernièrement sur les lèvres de l'École (mtarienne
parlant ù l'un de ses élèves :

On m'a dit :

« Ces petits Français-là, tu va» nous les changer,
« Leur fixer un esprit à leur race étranger.

« Ces hommes qui voudraient survivre en leurs enfants.
« Tu les vas en leurs fils exterminer vivant*. »

»i„n
('^.M-.I^».''»" McCarthy n'osa-t-il pas prédire, en 1890. que. « si sa généra-

Ifiv.n. ""'"".'"u,^ î"'"'^'' '» """«^he du /rançai. avec des votes, la génération

s5„?»^ ,r R r"'l' i°r
1''*''

"^ti A '•"" ""''' '^" baïonnette. ». (Parole, citées par leSénateur Belcourt, à 1 Arena d'Ottawa, le 22 juin 1913 )

W.rJn^*
yousjivez beau faire ». disait .M. White-Leblanc aux commissaires de

dan7d/.Jnn.^^!
'• " î*"" «'•V"P*':'«"" «l'abolir le français dans l'Ontario, et

lS?^i V- • • ^ ""? P'^'.'^f '™"«»" «*""» '•*"« province .. (Le Droit. 20 mai

il... „-.,;
P'"' •* "" '"*'''^' * P'"Pbète de malheur, ton oracle ne nous fait
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. r„„ ...pri,... „,„„. „, ,„^ ,,.,,j^^ . .„..„,i.:.'^
• Jamaii t

'

-.tl.„uv,„„„H„,L,""«i <
T l« ,..„1„„..„, ,„„i„„„| , ^^

(Vite Tri.
•"'''' ''°'''''' '»'"'»'"" ""*'î'«l--rni..'->

que. do Vkv,LT.7^,7 ; "'*<"•'''' pli» P"i".nt. en Améri.

parce aiillle .., l'

'''"'°"'''"' P" S»» Exoellence Mgr Sl,g„i («parce
qj, die e,l 1„ ,„„veg.rde et 1. g.,die„„. j„ „„„/„.j„ f^.'j.^.

^;e^.t.re e„ ,.o,e S.„, la" tl^en^ottlrtTutdt:
S cî" f^lf*""

''"/'«''«^ /""•?«". décembre 1913

384 du Comp/e Rendu.
Bouraj.» au Congre, de Québec, pp. 383 et

9l\ f' ^'°"' 1<> janvier 1914.

}r\ ^'- .
''^Ii"'"etl913.

„ W) Voii- les articles Ap \t T n il-
2mai 26.27et28jui„;r4août ^ôsepSXeTân''"''''^^^

'' ^''«'' '«» 2» avril.
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n.....r.. npport.u,. .1.. raM«,,u..r ,l«,., ....||.. ,|,. Q.,.-!...,.. „.. ...,„, „,,.„,
d.- « « ./.m.««/.<,« „/ n,n„e ». • Si I,., (•„,u„|i..n, fra.Kuis ...ai. , t

«J. i,»..,ho„ fr„..v„.M. n. ()„h»rin ». . F«it.v, l.i .o,„,.r..„.|r' à

U.nl...... ....t ..v.^.,n.. „ rrt,,,.. a,„,i ,„..„.. .., ....^^j ^,.,„,,. ^ ^^^. ^^^
^^«

t. r.
« .,». no ,H.r,„..|tr.i „«, .1.. sitôt .,.„. |„ ,„oi„.lr,. „ar, ,.||,. .|.. ,.„.droits n.|,«K...x H „atio,.„„x ..it sa.rifi/.... .1 ,,„i ..V.,! p„s pr^-t à ne

.o.... HT pu. terr- po..r ,„.. IVn.H-.ni lui pa.s.- sur !.. ...rps , -
-"

m ';.'"; 'I 7'""""f
'• ""•: '".

'"•»«• '.'..• MOUS soutenons en ... „.„-

la Luluillo ..„ .|..p., .1, „.„ ,,r.,i„. I,. ,„„,,„„ sV.,«aK..r..:t. .lans unnvon.r pn..|,„,n ,, „.„„(,. „.,„„. ,,,.
,.

.,.,,,^. ...u.oli.p.e en «énéral.
II .... a„t pas être voyant pour deviner où l'on veu» on venir.-Ma^pol.t.,ue est .le t r IVnnen.i le plus I.,in p.,.sHible de nos murail-

« .!.. suis très i„t,W. à votre l,..||e lutte ». no»« écrivait, de «on

wat.n
. « Nou.llez.ro.re.,ueje.,uiHav.-e vou.sdVspritel,le..eur » '*'

N "tr.. .ausc est notre eau.sc », nouM di.,ait encore .lernièren.ent ce

d;;:;;;:.,:^:;-
:":"""" -• '^ ''''

= * ^-^^ '^^^^^ --^ --
« II rj-y a pas .le d„„te ». nous disait enfin Sa Grandeur Mgr Lan-.evin. .. .,„.. les «rnuKistes n'aient pour hut principal la mort dupap.s,„e et I ahohtion de la religion catholique au Canada ; v.,u"

religiet"'.:.'.
""'" ""'^ '''""" -"--'"»«• " '«^ ^-^ nationale et

D.e,. fait appel aux plu« humhle.s de «o.s .s.,ldats. à no.s enfants de
5 a !.. an.s. qu, „ ont p.,ur toute arme de combat que le glaive deleur foi et de leur patriotisme !

i g "^t ue

« Terre du dévouaient, de l'honneur, de la foi,

« Il ne faut donr jamais désespérer de toi,

« Puisque, malgré tes jours de deuil et de mi.sAre.
« Tu trouves un Léros dès .,u'il est néocssiiire ! » [•)

Thoma, njy Timl, du 28 novembre m3 ^ °"
'
'""•'"»-"°"» «^n' «'^e dans le S,.

iLe Drtk ÏÏTatier foilS
'""'*""• * '" ^'""^ '''""-"ture de notre dernier congrès.

(i) Lettre à l'Association. 23 juin 1913
Z c V-""^

à l'Association. 26 décembre 1013.
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r.Uon. \MroUmr àe I)„||„,| «„ Ixing S.uU. ,Ie M.ddeini à vJT

à Châte.,iKu.y
; Von .Vx.Ite à U pen,^ du ,H:..p|. ...dirn c^^«en dép^rtf m.rtyrl^. «„.«ntl. qui rJuJi. .oud^nTu ^^inatal et «, redrcMe. m face de, fil, de «., anti.ju., ..pprelûr. nour

p*,. au lendemain de la ..„„q„éte. autour de leur, clocher, Dour.v.,er aux moyen, de pré,erver et leur foi et leur lauKue "n.rrië.tentative, vexatoire, d'un vainqueur tyrannique. Kt eéL'dant<l.n, ce, diver, miracle,, rien „e ihuih paraît au„i tothl^ au" injerveilleux. au,, idéalement épique que „„, troupe. d"e„fa"t

,tr" 'l 'm r\ ' 1*
"^' ""''"^'"- "» ' »>^cr.tion de.«uVIe, « la. «que |« p|.„ directe, la pl„, violente, la plu, perfideet la plu, inju.te . <'. j, t„„,^, ^.^„^, jamai, é é ^rdi»contre notre race, no.re patrie et notie ÊKli,..' Ou . Ij.» Henfant, écrivent actuHlemeut. ,„ns trop ,V„ douter, «ec tou7e I.candeur e tout IVnlrain de leur â«e. l'une de, plu, belle, paj!«le notre hi,toire nationale. ^^ *

I-"in de nou, la tentation de I» vaine «loire ! Q„and nou,nou, rappeon, que notre premier congre, de 191U «wZertTupied de, sa.nt, autel,, par le ,aint ,acrifice de la Me„e que toutesno, déI.I,ératio,. publique, et privée, .'ouvrent ee ferment paune prière humble et fervente « «„ Dieu de, nation, ». et que d^^,

ta" ''duW r"'"" ''''tr';'
»'^--^ '«P'-<i'honneu;. une,ta ue du bacré-( œur. au p.ed de laquelle brûle, nuit et jour, la lampede I adoration, de la charit/- et du ,.crifice

; quand nou, m>u,Ta^pHon, que deux fo , déjà, le ,ort de no, école, bilingue, a é é p

W

ou, la protection de Notre-Dame du Tré,-Saint-Ro,aire. dan ,o„

écolo T" ""i'"r'
''" '""' '' ^'•"' """• « *>""*" hor, . de no.école, le pernécuteur maçonnique et orangi.te. nou, appelons tou!spécialement u notre secours la Bienheureuse Jeanne d'Arc <«

quand nou, nou, rappelons que no, petit, enfant, prient, chaquejour.
, , He de notre cause et ,'approclient so'uvent à cetteintention, de la Sainte Table, comme l'ont fait en corps, les deux

"ou TanLr "
"fi"'"'"'

'" '"'^"'^ ^«^ VValkerville
;
<" quand nou,nous rappelons, enfin, que nous allons de l'avant, forts de la béné-

%\ V''"T"'''5
s*",»'*""- Heloourt. à TArena d'Ottawa le 22 inin ion

(3) Lett.d. ^:^.en"u"i^Teri'Sn.&^^^^^^
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dlclicm de not évéque .1« H«n Eserllenre le lU^nué A|H,.t..lique et
de Sa Sainteté Vie X. nous nous inrlinon* |»r«»f<»jn!*mi"nt devant la
Divine Providence. « qui Min\>\>r aux |iriM<« dru Ii.unmr>i rt déjoue
toun leur» cairuls ». et nou« rendon» ((loire au « Chri.t qui aim«
le» Franc» ». d'ajouter en c|Uflquc nnrW un conii.lénimt nu • miracle
canadien ». en »e «ervant. une foi» encore. • de la faihle»»<> fMiur con-
fondre la force »,
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